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L’arrondissement d’Outremont est heureux
de vous accueillir dans le cadre verdoyant
de ses parcs et avenues paisibles. Pour vous
permettre de découvrir l’arrondissement,
nous avons défini, en collaboration avec
la Société d’histoire d’Outremont, les
parcours de deux randonnées pédestres
qui vous réserveront de belles découvertes.

Les circuits qui vous sont proposés peuvent
être complétés en trois heures de marche
environ. Chacun dans un secteur différent de
l’arrondissement vous guidera à travers des
avenues bordées d’arbres centenaires, un
patrimoine architectural unique et des parcs
romantiques si chers aux Outremontais.

Le format de ce document permet de le
glisser dans la poche d’une veste, ce qui est
fort pratique, et ses dimensions favorisent la
lisibilité du contenu. Il suffit de suivre le guide
et le tracé de ces circuits pour découvrir tout
le charme de notre arrondissement.

Bonne visite !

Marie-Cinq Mars
Mairesse de l’arrondissement

LÉGENDE
Bâtiments municipaux

A Mairie d’arrondissement, salle du conseil et
Service de l’aménagement urbain et du patrimoine

B Bibliothèque Robert-Bourassa et Galerie d’art d’Outremont

C Caserne 75 du Service de sécurité incendie de Montréal

D Poste de police 24 du SPVM et Service de la sécurité publique

E Centre communautaire intergénérationnel, patinoire municipale
et Service des loisirs et de la culture

F Service des travaux publics

G Piscine John-F.-Kennedy

H Théâtre Outremont

I Maison des jeunes L’Espace-Temps

Bâtiments classés « tout à fait remarquables » dans l’étude
Bisson de 1993. Celle-ci peut être consultée en ligne sur le site
ville.montreal.qc.ca/outremont

MERCI À NOS COMMANDITAIRES :

15448-CIRCUITOUTREMONT BIG:Layout 1  5/7/09  12:54 PM  Page 1



MERCI À NOS COMMANDITAIRES :

1 Le départ se situe au coin des avenues Elmwood et Bloomfield.

2 À gauche, voici le PARC OUTREMONT. L’étang est situé à
l’endroit d’un ancien marécage jadis alimenté par le ruisseau
venant de la montagne. La sculpture et le jet d’eau au centre de
celui-ci sont la copie d’une pièce du parterre d’eau du château
de Versailles. Le cénotaphe (1925), orné d’un bronze remar-
quable signé Henri Hébert, est dédié aux militaires outremontais
morts sur les champs de bataille au cours du XXe siècle.

3 Passé l’intersection de l’avenue Saint-Viateur, sur Bloomfield
vers le nord, est sise L’ÉCOLE SECONDAIRE PAUL-GÉRIN-
LAJOIE D’OUTREMONT, construite en quatre étapes au cours
des années 1950, alors qu’elle était encore le collège classique
Saint-Viateur, qui lui-même avait pris naissance à l’Académie
Querbes, plus au sud sur la même avenue. L’école offre, entre
autres, une option théâtre appréciée par les élèves.

4 On découvre ensuite le PARC SAINT-VIATEUR, invitant, été
comme hiver, grâce à son chalet situé sur un îlot auquel on accède
par un ponceau arqué. L’anneau d’eau autour du chalet devient
patinoire l’hiver venu, où se détendent des familles entières.

5 En empruntant l’avenue Bernard vers la gauche, on découvre
l’imposant THÉÂTRE OUTREMONT, réputé pour sa splendide
décoration intérieure (Biffa, 1929). C’est une scène ouverte sur
la création d’ici et d’ailleurs. Sa programmation couvre tous les
arts du spectacle. Architecte : René Charbonneau.

6 En tournant à gauche sur l’avenue Outremont, on croise
l’avenue Saint-Just où se trouvent la BIBLIOTHÈQUE ROBERT-
BOURASSA et laGALERIE D’ART D’OUTREMONT, inaugurées
en 1998. Cette dernière présente annuellement une dizaine
d’expositions d’artistes professionnels qui traduisent les
diverses tendances et pratiques en art contemporain. L’entrée
est libre.

7 En revenant sur Bernard via Wiseman, où, selon certains historiens
aurait logé Louis Riel, on découvre la CATHÉDRALE ARMÉ-
NIENNESAINT-GRÉGOIRE-L’ILLUMINATEUR (1929), qui se trouve
à l’angle de l’avenue Stuart. C’est le siège d’une communauté
chrétienne qui compte des fidèles partout au Canada. Architectes :
Hutchison andWood.

8 Toujours sur l’avenue Bernard, jusqu’au bout vers l’ouest, on
arrive au PARC JOYCE, qui était autrefois le parterre de la
propriété d’un maire d’Outremont, M. Alfred Joyce, importateur
de chocolat. Les arbres qu’il y a plantés au tournant du XXe
siècle constituent un arboretum unique à Montréal. L’amateur
y reconnaîtra, par exemple, des ginkgo-bilobas. Il y aurait même
un pin de Colombie qui attend son millénaire pour atteindre
sa pleine maturité !

9 Après avoir traversé le parc Joyce et emprunté l’avenue Kelvin,
on rejoint le chemin de la Côte-Sainte-Catherine, à gauche par
l’avenue De Vimy. À droite, du côté sud-ouest de l’avenue De la
Brunante, se trouve la résidence du premier maire d’Outremont en
1875, David Edward, le WOODSIDE COTTAGE (792, chemin de
la Côte-Ste-Catherine), restauré et agrandi plus tard par l’archi-
tecte Aristide Beaugrand-Champagne. Revenez sur vos pas
au parc De Vimy. Au bout de ce parc, une maison datant
de 1921, sise au 21, avenue Péronne, reprend l’architecture
traditionnelle du Québec. À l’autre extrémité, une stèle est érigée
à la mémoire d’Alice Poznanska, écrivaine et première épouse
de l’ex-premier-ministre québécois, Jacques Parizeau.

10 Revenant par De Vimy sur l’avenue Lajoie, entre les avenues
Pratt et Dunlop, voyez le PARC PRATT. Ce parc faisait autrefois
partie d’un terrain de golf dans Outremont. Le ruisseau et les
deux étangs, malgré qu’ils soient artificiels, confèrent au parc
un cachet bien particulier. Dans les années trente, en hiver, un
échafaudage installé à partir du haut de la tour d’angle permet-
tait aux enfants de glisser en « traîne sauvage » jusqu’à l’avenue
Van Horne. Cette glissade était, à Montréal, la réplique de la
glissade de la Terrasse Dufferin de Québec ! Le détour dans le
parc, avec son filet d’eau et ses ponceaux, en vaut la peine.

11 En empruntant l’avenue Lajoie vers l’est, on croise L’ÉCOLE
GUY-DRUMMOND (1924), au coin de Dollard, érigée grâce à la
contribution financière de la famille d’un héros mort lors de la
Grande Guerre de 1914-1918, pour la commission scolaire
protestante de l’époque. En 1988, elle devient francophone. En
1992, elle n’est plus confessionnelle, mais uniquement linguistique.
En 2001, elle s’intègre à la commission scolaire Marguerite-
Bourgeoys, dans le réseau de la Société des établissements du
baccalauréat international du Québec.

12 Un peu plus loin se trouve L’ÉCOLE LAJOIE, au coin de l’avenue
Outremont. Elle a remplacé la première école primaire d’Outremont
qui a d’abord été située à un coin de rue de là. L’école Lajoie, une
aile pour les garçons, l’autre pour les filles, recevait des élèves
catholiques, autant anglophones que francophones selon la loi du
temps.

13 En prenant à gauche sur Outremont, on voit L’ÉGLISE SAINTE-
MADELEINE construite en 1924. Architectes : Gascon et Parant.
Cette église de style roman a un clocher que les paroissiens procla-
ment être le plus haut de Montréal. Il a d’ailleurs été maintes fois
frappé par la foudre. Tout à côté, la première église (1909) sert main-
tenant de centre de la petite enfance après avoir été une annexe
anglophone de l’école Lajoie. On tourne à droite sur Van Horne
jusqu’à De L’Épée, puis à gauche sur Ducharme. Au long de ces
avenues se présentent des développements domiciliaires récents,
réputés pour leur architecture d’avant-garde, dont le projet Europa
(architectes : Boutros & Pratt). Ces maisons en rangée ont remplacé
avantageusement, au fil des années depuis 1996, une ancienne
zone d’usines.

14 On rejoint ensuite via l’avenue Ducharme le parc et la PISCINE
EXTÉRIEURE JOHN-F.-KENNEDY. De 1924 à 1963, l’endroit
a changé de nom trois fois. Le dernier lui a été attribué peu de
temps après l’assassinat du président américain. Il reste que ce
parc garde toujours son boisé bien ordonné et qu’il offre durant
l’été la détente idéale aux enfants et aux adultes des environs.
En diagonale, la maison Lizette-Gervais pour les aînés rappelle
une outremontaise célèbre, entre autres dans les médias.

15 De retour sur Van Horne, on passe devant la station de métro
Outremont (architectes : Dupuis, Chapuis, Dubuc) puis, en
gagnant l’ouest, on aperçoit le COLLÈGE STANISLAS (1941),
au coin du boulevard Dollard, qui offre les programmes de
France du primaire, du secondaire et du collégial. L’implantation
de cet établissement à Outremont est due aux efforts du séna-
teur Raoul Dandurand, représentant du Canada à la Société
des Nations à Genève, soutenu à l’époque par l’archevêché de
Montréal. Valéry Giscard d’Estaing, qui fut président de France,
y a enseigné.

16 À la rencontre de l’avenue McEachran, on tourne à droite. Au
coin des avenues Ducharme et McEachran se trouve L’ÉGLISE
CATHOLIQUEMARONITE SAINT-ANTOINE-LE-GRAND (1939).
Autrefois, l’édifice abritait la synagogue Adath Israël et un centre
culturel juif lors des persécutions contre les juifs en Europe
centrale durant la guerre de 39-45.

17 Àquelquespasde là, au999, avenueMcEachran, se situe leCENTRE
COMMUNAUTAIRE INTERGÉNÉRATIONNEL D’OUTREMONT
(CCI) où l’on trouve un café-rencontre, la patinoire municipale, les
locaux des organismes communautaires, des salles de réunion, des
studios d’art, de danse et demusique, ainsi que le Service des loisirs
et de la culture de l’arrondissement. À l’entrée, une œuvre d’art
public par l’artiste Roberto Pellegrinuzzi, dont les teintes varient
selon les heures.

18 Au second étage du CCI, au bout du corridor, par la baie vitrée,
on aperçoit L’IMMENSE GARE DE TRIAGE, autrefois du
Canadien Pacifique, qui appartient désormais à l’Université de
Montréal. Celle-ci projette de profiter d’une partie de cette
superficie pour combler ses besoins à long terme et ainsi éviter
l’éparpillement de ses lieux d’enseignement et de recherche
puisque l’endroit est situé à quelques minutes seulement
du campus principal. Un nouveau quartier résidentiel y sera
également développé.
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DURÉE APPROXIMATIVE : 3 HEURES • DÉPART : À L’ANGLE DES AVENUES ELMWOOD ET BLOOMFIELD

1 L’ÉGLISE SAINT-GERMAIN (1930), de style néo-roman, voisine
de l’Université de Montréal, reprend, modernise, grandit l’image
de Saint-Germain-des-Prés à Paris, cette église du quartier latin où
s’étaient promis fidélité les fondateurs de Ville-Marie, en 1641, avant
de traverser l’Atlantique. Architectes : David et Tourville

2 La station de MÉTRO ÉDOUARD-MONTPETIT, tout près de
l’église, est située entre le Centre sportif (CEPSUM) et le Pavillon
Marie-Victorin. Le CEPSUM, à l’extrême est du boulevard Édouard-
Montpetit, a été terminé juste à temps pour les JeuxOlympiques de
1976. Le pavillon Marie-Victorin, au 90 Vincent-d’Indy, qui fait bloc
sur trois rues, regroupe plusieurs unités de l’Université deMontréal :
la faculté des sciences de l’éducation, les départements de
communication, de psychologie et de biologie. Dans le hall d’entrée
du 1575, boulevard duMont-Royal, une impressionnante sculpture
de J. Burla, don à l’université par une compagnie pharmaceutique,
commémore l’Exposition universelle de 1967.

3 Toujours sur Vincent-d’Indy,mais cette fois en fournissant l’effort de
grimper la pente abrupte de lamontagne, on accède à la FACULTÉ
DE MUSIQUE. Cet édifice, comme le pavillon Marie-Victorin, a
été construit dans les années 1950 et abrite la salle de concert
Claude-Champagne. Ce bâtiment et son esplanade furent alors
qualifiés de Place des arts d’Outremont.

4 En longeant l’édifice vers l’est, on est dominé, à droite, par le
montOutremont, le point culminant duMASSIFDUMONT-ROYAL.
Puis, à gauche, il y a cette vue impressionnante : une bonne par-
tie du territoire d’Outremont, des quartiers du nord de Montréal
(Cartierville, Bordeaux) et l’Île Jésus. Par temps clair, nous pou-
vons voir la plaine du Saint-Laurent et, enfin, les montagnes des
Laurentides qui ferment l’horizon. Au bout du terrain de l’uni-
versité, on oblique à droite, on fait quelques pas dans la forêt, on
croise un sentier pédestre qu’on emprunte, vers la gauche cette
fois, pendant près de 100 mètres. C’est un coin de la forêt primi-
tive, comme il en reste à quelques endroits à Outremont. On croise
ensuite le boulevard duMont-Royal, droit devant soi. C’est alors le
défilé des maisons cossues qui ont contribué à la renommée des
lieux.

5 En arrivant à l’avenue Springgrove, le boulevard oblique vers la
droite puis rencontre le chemin de la Forêt qui mène à l’entrée du
CIMETIÈRE MONT-ROYAL (1852). Aménagé en parc paysager,
ce cimetière est fleuri et on peut y repérer quelque 145 espèces
d’oiseaux. Un ruisseau le traverse qui, selon certaines sources,
aurait alimenté en eau la bourgade d’Hochelaga située dans les
environs lorsque JacquesCartier a visité l’agglomération indienne en
octobre 1535. Plusieurs grandes personnalités canadiennes ayant
marqué l’histoire de Montréal sont enterrées dans ce cimetière: le
premier-ministre John Abbott, les hommes d’affaires Molson,
Redpath et Ogilvy, les sportifs Howie Morenz et Hector Toe Blake.
Parmi les femmes célèbres, mentionnons Anna Leonowens, tutrice
du roi de Siam, qui fit l’objet d’un « best seller » et du film The King
and I, récipiendaire de plusieurs prix et récompenses, dont 5Oscars.
Le premier crématorium du Canada (1900) s’y trouve également.

6 Près de l’entrée du cimetière Mont-Royal, mais sur un terrain
distinct, se trouve le premierCIMETIÈREJUIFDUCANADA (1768).
Un cénotaphe relève ce fait historique.

7 Revenez maintenant sur vos pas pour rejoindre à nouveau le
boulevard du Mont-Royal, puis l’avenue Roskilde. En tournant
à droite sur Roskilde, vous longerez le PARC OAKWOOD où
apparaît un ruisseau.

8 Puis, on tourne à gauche sur McCulloch pour continuer sur
Maplewood. La famille de Pierre-Elliott Trudeau, ex-premier
ministre du Canada, a habité le 84, AVENUE MCCULLOCH.

9 À gauche, entre la place du Vésinet et l’avenue Springgrove, le
ruisseau venu du cimetière circule encore entre les propriétés (au
158 notamment), puis le long de celle des Sœurs Missionnaires de
l’Immaculée-Conception. Il disparaît ensuite dans les canalisations.

10 Un peu plus loin, au 153, dans une maison érigée en 1935,
une bonne partie d’un des premiers longs métrages de fiction
québécois, qui fit sa marque en son temps, Le Père Chopin, y a
été tournée. Réalisé en 1945, il aurait marqué le début de l’industrie
cinématographique dans la province.

11 Entre l’avenue Duchastel et l’avenue Pagnuelo, au 190 MAPLE-
WOOD, le premier ministre du Québec, feu Robert Bourassa, a
vécu avec sa famille.

12 L’avenue Maplewood débouche sur le boulevard du Mont-Royal
au coin de l’avenue Courcelette. On trouve à cette intersection
L’ANCIENNE MAISON-MÈRE DES SŒURS DES SAINTS-
NOMS-DE-JÉSUS-ET-DE-MARIE (1923) qui, au moment de son
érection, était le plus imposant chantier de construction àMontréal.
La chapelle est une réplique de l’église Santa Maria Maggiore de
Rome, décorée par Guido Nincheri, malheureusement en partie
dépouillée et non accessible. Architectes : Viau et Venne.

13 En poursuivant notre descente de l’avenue Claude-Champagne,
on retrouve le PAVILLON MARIE-VICTORIN DE L’UNIVERSITÉ
DEMONTRÉAL, puis on longe L’ÉCOLEDEMUSIQUEVINCENT-
D’INDY (secondaire et collégial) et le PENSIONNAT DU SAINT-
NOM-DE-MARIE (secondaire pour filles seulement) (1906).
Architecte : J.-B. Resther.

14 Au 637 du chemin de la Côte-Sainte-Catherine se trouve la
MAISON IMBAULT, la plus ancienne résidence d’Outremont
(± 1808). Elle a conservé ses murs en pierres des champs, ses
cheminées à chaque extrémité, selon la mode du temps et, à
l’intérieur, son bâti de poutres de chêne des origines. À l’époque,
les cultures de la ferme produisaient les fameux melons de
Montréal, exportés à New-York et à Boston, entre autres.

15 On croise L’HÔTEL DE VILLE D’OUTREMONT (Maison Bagg,
1817) au 543, chemin de la Côte-Sainte-Catherine. Cet édifice
a servi tour à tour de résidence, d’entrepôt de fourrures, d’école,
de prison. Il abrite aujourd’hui la mairie ainsi que les services
administratifs de l’arrondissement d’Outremont. Le chemin de la
Côte-Sainte-Catherine a été nommé ainsi dès 1709.

16 Le PARC BEAUBIEN, à quelques pas de la mairie, occupe le
terrain de la ferme familiale des Beaubien qui s’étaient établis à cet
endroit au 19e siècle. Un illustre descendant de cette famille, Joseph
Beaubien, fut maire de la ville d’Outremont pendant 30 ans (de 1909
à 1939). Un buste en bronze monté sur un socle au centre du parc
le long du chemin de la Côte-Sainte-Catherine honore samémoire.

17 Après avoir longé le PARC F.X. GARNEAU et le chemin de la
Côte-Sainte-Catherine, vous trouverez au 221 de l’avenue
McDougall, un peu en retrait et recouverte de stuc blanc, la
MAISON DE FERME OUTRE-MONT (1833) qui a donné son
nom à l’agglomération. Henri-Bourassa, fondateur du journal
Le Devoir, y a vécu.

18 À la limite d’Outremont, sur le boulevard Saint-Joseph, au coin
de l’avenue McNider, se trouve la CATHÉDRALE ORTHODOXE
RUSSE SAINT-NICOLAS (1911), magnifiquement restaurée à
la suite d’un incendie.

19 En empruntant l’avenue Querbes, on accède aux commerces
et restaurants branchés de l’avenue Laurier. Au coin de l’avenue
Bloomfield se trouve L’ÉGLISE SAINT-VIATEUR (1911). De style
néo-gothique, cette église se distingue par ses riches décora-
tions intérieures réalisées par des artistes de renom tels que
Guido Nincheri et Médard Bourgault. Architectes : Gauthier,
Daoust, Poivert.

20 Sur l’avenue Bloomfield, au coin de l’avenue Fairmount, décou-
vrez l’architecture grandiose de l’actuelle ÉCOLE NOUVELLE-
QUERBES (primaire). Celle-ci a remplacé l’Académie Querbes
(1915) qui fut en son temps au Québec la première école franco-
phone publique complète, dite « primaire-supérieure », de la
1èreà la 12e année, ouvrant sur l’universitaire (HEC, Polytechnique).
Rejoignez le second parcours en poursuivant vers le nord sur
l’avenue Bloomfield.
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DURÉE APPROXIMATIVE : 3 HEURES • DÉPART : 20, AVENUE VINCENT-D’INDY (ÉGLISE SAINT-GERMAIN)

Gilles Boisvert et André Girard
Société d’histoire d’Outremont
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